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ENQUÊTE SUR LES MICRO-FERMES

L'ESPÉRANTO, UTOPIE VIVANTE

TRAVAIL ET CINÉMA

FAMILISTÈRE

la révolution
des communs

lutopik

Se réapproprier les ressources et les biens communs

pour l'intérêt général et une gouvernance collective
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HANDICAP ET CINÉMA :
DES TOILES POUR TOUS

initiative

L

L'association Ciné-ma différence tente depuis 2005 de convaincre les familles de personnes en
situation de handicap que le septième art n'est pas que pour les autres. Chaque mois, elle or-
ganise en partenariat avec une quarantaine de cinémas en France des séances ouvertes à tous.
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«   Il peut crier, se
lever, s'exprimer »

«   Créer un échange, un dialogue »

Le plus dur, c'est de
convaincre les familles de
personnes en situation de
handicap que le cinéma est
aussi fait pour elles.

«

»
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LA RÉVOLUTION
DES COMMUNS

L

Quel est le lien entre l'eau,
les forêts, la terre, les logi-
ciels libres, les connais-
sances, etc   ? Tous peuvent
être considérés comme des
communs, un concept qui
soutient une vision optimiste
de l’humanité basée sur la
coopération plutôt que sur
l’accaparement.

Dossier communs
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La tragédie
des biens communs

Une vision plus optimiste
de l'humanité

LE MOUVEMENT
DES ENCLOSURES

Le mouvement des encl osures correspond au
changement des méthodes agricol es en Angle-
terre, qu i s'est opéré entre l e XII e et l e XVIII e
siècl e. Les grandes pâtures, qu i étaient gérées
dans l e cadre d’un système de coopération, ont
peu à peu été divi sées, pl acées sous l e régime de
la propriété privée, séparées par des barrières
ou des haies. Malgré des mouvements de ré-
vol tes, des propriétai res se sont accaparé l es pâ-
turages communs pour y mettre des moutons et
fai re commerce de la l aine, un marché alors en
pl eine expansion. Aujourd 'hu i , l es encl osures
correspondent aux actions qui mettent fin aux
droi ts d’usage tradi tionnel s et communautai res.
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COMMENT PEUT-ON DÉFINIR LES BIENS COMMUNS OU LE

PRINCIPE DU COMMUN ?

DAVID, VOUS MENTIONNEZ SOUVENT LES COMMONERS DANS

VOS ÉCRITS. QUI SONT-ILS ET ONT-ILS CONSCIENCE D’EN ÊTRE ?

david
bollier

Importance de bien définir les concepts, prévalence de l'inté-
rêt général sur la propriété privée, perspective de change-
ment radical... Christian Laval et David Bollier, deux penseurs
des communs, nous expliquent la vision qu'ils en ont.

LES COMMUNS PROPOSENT UN NOUVEAU
MODÈLE SOCIAL ET ÉCONOMIQUE »

«



9LUTOPIK #10 - PRINTEMPS 2016 /

Y A-T-IL DES PARTIES DU MONDE OÙ LES COMMUNS SONT

PLUS DÉVELOPPÉS ?

POURQUOI, DANS LE VOCABULAIRE DES COMMUNS,
PARLE-T-ON D’«   ENCLOSURE » ET PAS DE PRIVATISATION ?

QUELLES SONT CES NOUVELLES ENCLOSURES ?

COMMENT S’APPROPRIER CETTE NOTION DU COMMUN,
SANS SE LA FAIRE CONFISQUER ?

Christian
laval

FAIRE EN SORTE
QUE LE PRINCIPE DE
L’INAPPROPRIABLE
SURPASSE CELUI DE
L’APPROPRIABLE»

«

Dossier communs
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LE PRINCIPE DU COMMUN COMMENCE À INTÉRESSER LES

LOGIQUES CAPITALISTES ; PEUT-IL S’ACCAPARER CETTE NOTION ?

L’UN DES FONDEMENTS DES COMMUNS REPOSE SUR LA PRÉ-
VALENCE DE L’INTÉRÊT GÉNÉRAL SUR LA PROPRIÉTÉ PRIVÉE.
PROPRIÉTÉ PRIVÉE ET COMMUN PEUVENT-ILS COHABITER ?

Dossier communs
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ON PARLE BEAUCOUP DES INITIATIVES LOCALES, MAIS COM-
MENT PEUT-ON GÉRER LES RESSOURCES À PLUS GRANDE

ÉCHELLE ?

VOUS ÉVOQUEZ LE PRINCIPE FÉDÉRATIF POUR ORGANISER PO-
LITIQUEMENT LA CHOSE ...

LE PRINCIPE DU COMMUN

PERMET D’ENVISAGER
L’ORGANISATION D’UNE
SOCIÉTÉ QUI NE SERAIT PLUS

FONDÉE SUR LA

CONCURRENCE GÉNÉRALISÉE,
L’APPROPRIATION PRIVÉE

DES RESSOURCES OU LA

DESTRUCTION DE

L’ENVIRONNEMENT

«

»
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PENSEZ-VOUS QUE LES COMMUNS PUISSENT

ÊTRE LA PROCHAINE RÉVOLUTION ?
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Dossier communs
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Au XIXe siècle, et durant une quarantaine
d'années, l 'Ariège fut le théâtre d'un conflit
lié à la disparition des droits d'usage de la
forêt. La Guerre des Demoiselles débute avec
l'entrée en vigueur du Code forestier, qui res-
treint considérablement les droits ancestraux
des habitants.

LA GUERRE DES DEMOISELLES,
HISTOIRE D'UNE GUÉRILLA FORESTIÈRE

D

Les communes perdent
la gestion de leurs forêts
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SOUTENUS PAR LA POPULATION, LES
INSURGÉS LIBÈRENT LES TROUPEAUX SAISIS

ET LES BERGERS ARRÊTÉS, FONT FUIR LES

GARDES QUI PATROUILLENT DANS LEURS

FORÊTS, INCENDIENT DES CHARBONNIÈRES...

«

»

fin d'un système agropastoral

Dossier communs
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OPÉRATION
LIBRE
AU VILLAGE
Histoire locale, géographie, botanique ou encore cartogra-
phie… Les opérations libres ont pour objectif de partager
les savoirs à l'échelle d'une commune pour les rendre acces-
sibles à tous, notamment grâce à l'outil informatique.

E

Recenser, mesurer, enquêter ...

Dossier communs
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«   croiser les savoirs d'un vieux grand-
père avec ceux d'un geek »
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NUMÉRIQUE : LE NOUVEAU
MONDE DES COMMUNS
Avec l'informatique, et surtout depuis Internet pensé dès le
départ comme un outil social, les échanges sont facilités. De
nouvelles pratiques de gouvernance émergent autour des lo-
giciels libres, l 'accès et la construction du savoir sont boule-
versés par Wikipédia tandis que le numérique bouscule le
modèle économique du droit d'auteur.

W

Dossier communs
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LES DONNÉES INFORMATIQUES
PERSONNELLES PEUVENT-ELLES
ÊTRE UN BIEN COMMUN   ?

En échange d’un service gratu i t en apparence,
Facebook, Googl e et l es autres col l ectent énor-
mément d’informations  : h i storique de navigation,
trajets, e-mai l s, conversations, contacts, états
d’humeurs, vidéos, etc. «   Certaines des entre-
pri ses l es pl us pui ssantes de la planète ont un
modèle économique basé sur l a col l ecte des don-
nées personnel l es de l eurs uti l i sateurs. Que
Google sache sur quel si te je su i s al l é n’est pas
bien grave en soi , mais cel a devient un vrai prob-
l ème éth ique quand nos données sont agrégées et
trai tées. El l es donnent un profi l hyper préci s qu i
touche concrètement à notre vie privée   » , al erte
Pierre-Yves Gosset, de Framasoft, une associa-
tion qui fai t l a promotion des l ogiciel s l ibres et
des sol utions al ternatives à ses mastodontes, no-
tamment au travers de la campagne inti tu l é Dé-
googl i sons Internet.
Googl e concentre pl us de 60  % des requêtes dans
l e monde et pl us de 90  % en France, i l a créé
presque un mi l l iard de boi tes mai l , soi t cel l e d 'un
internaute sur quatre… L’entrepri se diversi fie
ses services avec Google Cars ou Google G lass, et
investi t dans l a santé et l es biotechnologies.
«   Cel a nous amène à une société où on ne sai t
pas si on est enregi stré, survei l l é, on fourni t des
infos constamment. On ne sai t pas combien de
temps l es données sont stockées, n i quel l es uti l i -
sations en seront fai tes, à qui el l es seront don-
nées ou vendues. La seul e sol ution est de passer
par des l ogiciel s l ibres qui sont des biens com-
muns, c’est-à-di re qu’i l s sont di rigés par une gou-
vernance col l ective, qu’i l s sont transparents et
qu’i l n ’y a pas d’espionnage des uti l i sateurs  » ,
mi l i te Pierre-Yves Gosset.
D'autres s' i nterrogent sur l a possibi l i té de fai re
de ces données personnel l es un bien commun,
estimant que des données di spersées et trans-
parentes sont beaucoup moins dangereuses que
des données concentrées entre l es mains de
quel ques sociétés. U n amendement à la l oi sur l e
numérique avai t ainsi été déposé en ce sens. I l
proposai t d ' i nscri re dans l e texte que «   l es don-
nées à caractère personnel , l orsqu’el l es forment
un réseau indivi sibl e de données l iées qui
concernent pl usieurs personnes physiques, consti-
tuent un bien commun qui n’appartient à per-
sonne et dont l ’usage est commun à tous, dont l a
protection et l ’uti l i sation sont régies par l a pré-
sente l oi   » . Bien que rejetée, cette proposi tion
est une étape de pl us dans l a réfl exion en cours
autour de l 'en jeu que représentent toutes l es
traces que l 'on l ai sse derrière nous sur l a toi l e.

copyleft vs copyright
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Et les droits d'auteurs, alors?

« La création envisagée d'un do-
maine commun informationnel est à
la fois inuti l e, dangereuse, et inop-
portune », c'est la première phrase
de l ’argumentaire du ministère de
la Cul ture distribué aux députés
avant l ’examen du projet de loi sur
le numérique fin février à l 'Assem-
blée nationale. La majori té a rejeté
des amendements qui visaient à
faire entrer la notion de bien com-
mun informationnel dans la loi . I l
s'agi t des faits, des idées et des
œuvres qui ne relèvent pas du droit
d'auteur ou qui sont placés dans le
domaine publ ic. «   Le mot domaine
publ ic n'apparaît pas dans la loi ac-
tuel l e. Ces propositions auraient
permis de créer une défini tion posi-
tive, de défendre les communs de-
vant la justice, d' in i tier des
jurisprudences  » , se désole Lionel
Maurel de la Quadrature du Net qui
soutenait ces amendements.
Les représentants des ayants-droits
(Sacem, Scam, Sacd, Cspla) dé-
noncent une entrave à la création

et une orientation qui inverserait l e
principe de la protection du droit
d'auteur, la norme en matière de
propriété intel l ectuel l e. L'argumen-
taire cri tiquait aussi la création
d'un domaine commun information-
nel consenti   : «   Au vu des rapports
de force économiques sur Internet,
i l sera faci l e à un intermédiaire
technique placé en position domi-
nante (tel s le magasin d’appl ication
Apple ou Youtube par exemple) de
conditionner l ’accès à leurs services
à un abandon uni latéral et irrévo-
cable des droits d’auteur  » .
Les défenseurs des amendements
reconnaissent bien une mauvaise
préparation et des défini tions un
peu floues, mais i l s dénoncent aussi
la mauvaise foi des représentants
des ayants droits. «   Certains vou-
draient que la durée de la protec-
tion du droit d'auteur soit éternel l e,
nous trouvons qu'el l e est déjà trop
longue   » , juge Lionel Maurel . Les
conventions internationales fixent
sa durée à 70 ans après la mort de

l 'auteur. «   U ne fois que la propriété
intel l ectuel l e est terminée, i l ne
faudrait pas que de nouvel l es pro-
tections renaissent. C’est complète-
ment anormal d’avoir un droit
d’auteur sur la numérisation d'une
œuvre, qui n’est qu’une reproduc-
tion fidèle d'un tableau par
exemple. Le droit d’auteur ne de-
vrait concerner que l ’œuvre origi-
nale, sinon, c’est une trahison de
son principe   » .
Les derniers débats autour de la
prolongation des droits d'auteurs
autour du Journal d'Anne Frank
i l l ustre bien le fait qu' i l s peuvent
être abusifs et créer une si tuation
de rente plutôt que de favoriser la
création. Le récit de la jeune fi l l e
morte en camp de concentration à
16 ans en 1945 aurait dû rentrer
dans le domaine publ ic le 1er jan-
vier 2016. Mais le fond qui détient
les droits d'auteurs estime qu' i l faut
attendre 70 après la mort de son
père qui a retravai l l é le récit. Dans
ce cas, i l faudrait attendre 2050.

LES COMMUNS AUX PORTES DE LA LOI
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LES ACTEURS ÉCONOMIQUES

DES MARCHÉS DE LA CULTURE, QUI
ONT CONSTRUIT LEURS MODÈLES

D’AFFAIRES SUR UNE ÉCONOMIE DE

LA RARETÉ ET DE L’ACCÈS
CONTRÔLÉ, SORTENT DÉSTABILISÉS

DE CE CHANGEMENT RADICAL.

«

»

Dossier communs
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BEAU COMMUN CAMION !
Difficile actuellement de sortir de la théorie lorsque l'on parle de communs. C'était sans
compter sur le Camion-Co, un vieux fourgon qui nous raconte son histoire de camion parta-
gé et nous livre au passage quelques pistes pour imaginer comment mettre en commun un
véhicule.

L



23LUTOPIK #10 - PRINTEMPS 2016 /

planning, cagnote et tutoriel

Des questionnements sans fin

CE N’EST
PAS SI
ÉVIDENT
QUE ÇA DE
POSSÉDER
DES
CHOSES EN
COMMUN !

«

»

Dossier communs





L'ATTAQUE DES CLONES

EN ALLEMAGNE, PERCÉE HISTORIQUE DE
L'EXTRÊME-DROITE en bref

CHASSE AUX SORCIÈRES EN ISRAËL
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A

Faire revivre le lieu

LE VIEL
AUDON,
VILLAGE
EN CONS-
TRUCTION

Depuis 43 ans, le hameau du Viel Audon en Ardèche vit
chaque été au rythme des chantiers participatifs de jeunes.
En ruines au début des années  1970, ce petit village a été re-
construit au fil des ans pour devenir aujourd’hui un lieu ex-
périmental et de vie collective.
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Quatre structures autonomes

Le «   miracle » du Viel Audon

il y a aussi le vivre
ensemble au coeur de ce
projet, c’est-à-dire faire
à manger et prendre
des décisions à 80

«

»

reportage
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UN PALAIS SOCIAL EN HÉRITAGE
Le familistère de Guise, dans l'Aisne, témoigne encore d’une expérience sociale unique au
monde. Jean-Baptiste Godin, célèbre pour ses poêles en fonte, créa au XIXe siècle, autour de
son usine, une cité originale dédiée au bien-être et à l’émancipation de la classe ouvrière.

F

Équivalents à la richesse
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utopie

Association juridique
du travail et du capital

Fin de l'expérience
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Au Guatemala, autour du lac Atitlan
et au pied du volcan du même nom,
dans le vi l lage de San Pedro, les
producteurs sortent du cafetal , le
champ de café, pour apporter leur
récol te au Beneficio. Dans cette co-
opérative, les grains suivent un long
processus de transformation, qui de-
mande une instal lation lourde et
beaucoup de main d’œuvre. La ré-
col te traverse plusieurs machines qui
déshabi l lent le grain, ainsi qu'un
fermenteur qui faci l i te le décorti-
cage des dernières pel l icules. Au
cours du processus, qui dure 24
heures, le grain passe du rouge au
jaune. On obtient alors ce qu'on ap-
pel le du pergamino, qui sera séché
durant quatre jours. Pour finir, le
grain, séparé de ses dernières peaux,
est vert et appelé Oro, l 'or. I l y a
deux ou trois coopératives comme
cel le-ci dans ce vi l lage situé dans
une région traditionnel lement basée
sur la cul ture et la transformation du
café. El les produisent en moyenne
chacune 100 kg de café Oro par jour.

CAFETAL
DE SAN PEDRO



31LUTOPIK #10 - PRINTEMPS 2016 /

portfolio
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Le cours du café est fixé selon les produc-
tions brési l iennes et colombiennes. Au
Guatemala, les acteurs de la fi l ière du café
n'ont pas la main sur les tarifs. I l s se
contentent d'encaisser l 'argent, ce qui leur
permet seulement de maintenir en état les
machines, mais pas de faire évoluer la co-
opérative. Ainsi , i l s ne peuvent torréfier
leur production sur place. Seul un cafetier
du vi l lage dispose d'un four à torréfier,
pour des petites quantités à destination
des touristes. La coopérative vend l 'Oro à
des multinationales basées dans la vaptiale
du Guatemala, où sont mélangés des grains
de toutes provenances pour obtenir un café
équi l ibré et stable.

portfolio
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ESPÉRANTO,
LE RÊVE D’UNE
LANGUE
UNIVERSELLE

Dossier espéranto
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Imaginée à la fin du XIXe siècle par le «  Docteur Espéranto  »,
cette langue aux prétentions universelles s'est rapidement
propagée sur les cinq continents. Bien qu’elle ne soit pas de-
venue un langage commun à tous ni une référence dans les
institutions internationales, son message porteur de paix
continue de séduire quelques adeptes.

C

Une langue facile mais riche

SI L’ANGLAIS S’APPAU-
VRIT, L’ANGLETERRE
S’ENRICHIT

Être anglophone de nos jours
est intéressant à pl us d’un
ti tre   : pour voyager, chercher
un emploi , communiquer sans
effort avec des gens qui n’ont
pas l a même langue, fai re pas-
ser ses idées et revendications
dans l es insti tutions et l es né-
gociations international es…
Pour l es pays anglophones,
c’est égal ement un atout éco-
nomique important. «   Le
Royaume-U ni gagne, à ti tre
net, au minimum 10 mi l l iards
d’euros par année du fai t de l a
dominance actuel l e de l ’an-
g l ai s   » , note l e chercheur
su i sse François G rin dans un
rapport remis en 2005 au mi-
n i stère de l ’Éducation et por-
tant sur l a pol i ti que publ ique
française de l ’enseignement
des l angues étrangères. L’au-
teur y a examiné troi s scéna-
rios  : l e «   tout anglai s   » , l e
«   pl uri l i ngu i sme   » (apprenti s-
sage de pl usieurs l angues) et
l ’«   espéranto   » .
Ce dernier, qu i consi ste à en-
seigner l ’espéranto a tous l es
él èves, «   apparaît comme le
pl us avantageux, car i l se tra-
dui rai t par une économie nette,
pour l a France, de près de 5,4
mi l l iards d’euros par année et,
à ti tre net pour l ’Europe en-
tière (Royaume-U ni et Irl ande
compri s) , d’envi ron 25
mi l l iards d’euros annuel l e-
ment  » . De pl us, «   85   % de la
population de l ’Europe des 25
y a un intérêt di rect et évident,
i ndépendamment des ri sques
pol i tiques et cu l turel s que
comporte l ’hégémonie l i n-
gu i stique   » , i ndique-t-i l . Ce-
pendant, du fai t des
«   fréquentes réactions de re-
jet  » à l ’égard de cette l angue,
i l ne peut être envi sagé à court
ou moyen terme, contrai rement
au pl uri l i ngu i sme qui peut être
mis en œuvre dès à présent,
concl ut-i l dans son rapport.
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Si l ’espéranto est, de loin, la plus parlée de toutes les
langues construites internationales, de nombreuses
autres ont été inventées au XIXe siècle puis à l ’entre-
deux-guerres, avec toujours l ’idée d’apaiser les ten-
sions entre les différentes nations. Les deux plus
connues, contemporaines du Docteur Zamenhof, sont le
volapük et l ’ido. La première fut inventée par un
prêtre al lemand nommé Johann Marin Schleyer en
1880. Composée de mots dont les racines étaient
inspirées par plusieurs langues européennes, ce fut la
première langue auxi l iaire à compter un groupe signi-
ficatif de locuteurs. À son apogée, el le comptait 1.600
enseignants et 283 clubs à travers l ’Europe, l ’Amé-
rique et l ’Océanie. Mais le volapük est diffici le à parler,
et son inventeur refusa toujours toute réforme. L’arri-
vée de l ’espéranto, plus simple, sonna son glas, même
si certains passionnés de langues continuent de l ’ap-
prendre pour le plaisir. En 1907, c’est l ’ido, l ’un des

nombreux idiomes dérivés de l ’espéranto, qui réussit à
ral l ier pendant un temps une partie des espérantistes à
sa cause. Cependant, les idistes ne réussiront jamais à
stabi l iser cette langue et son évolution constante
freine sa diffusion. Encore étudiée par quelques l in-
guistes, el le continue d’exister à travers un Wikipédia
en ido et sur des forums Internet.
De nos jours encore, d’autres langues auxi l iaires appa-
raissent régul ièrement. Le kotava, par exemple, a été
proposé en 1978 pour remplacer l ’espéranto qui serait
trop «   européen   ». Le toki pona, créé par une l inguiste
canadienne en 2001 et qui s’appuie sur la phi losophie
du Tao, est quant à lui une tentative de simpl ification
extrême de la langue. I l ne possède que 14 phonèmes,
ne compte que 120 mots. Mais les forums dédiés à ces
nouvel les langues ne réunissent, dans le mei l leur des
cas, que quelques centaines de personnes à travers le
monde.

LA COMMUNAUTÉ

ESPÉRANTISTE

COMPTE DE

NOMBREUX

MILITANTS PACIFISTES,
ATTIRÉS PAR SES

PRINCIPES DE

FRATERNITÉ, D’ÉQUITÉ
ET D’UNION ENTRE

LES PEUPLES

«

»

LES LANGUES CONSTRUITES AUXILIAIRES
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Un nouveau
souffle

Dossier espéranto
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L'ESPÉRANTO
AU QUOTIDIEN
Petite, Meva a appris l'espéranto en même
temps que le français. À 22 ans, elle l 'util ise
tous les jours, et parle en plus l'allemand,
l 'anglais et l'italien.

E

Les langues comme horizon

Dossier espéranto
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LES BASES DE L' ESPÉRANTO

SEXISTE L'ESPÉRANTO  ?
Les noms ont beau ne pas avoir de genre en espéranto,
la langue du Docteur Zamenhof n'est pas pour autant
exempte de tout reproche de sexisme. La principale
accusation porte sur le fait qu'i l faut féminiser les
mots, qui sont naturel lement mascul ins. Par exemple,
le père se dit «   la patro  », tandis que la mère s'obtient
en ajoutant le suffixe «   -ino  », soit «   la patrino  ». I l
existe bien un préfixe mascul in (vir-) , uti l isé seulement
pour insister sur la mascul inité, comme dans virboro
pour le taureau, mais de manière générale, le mascul in
est l 'universel et i l faut le décl iner pour obtenir le

féminin. Puisqu'i l s'agit d'une langue construite et as-
sez jeune, autant revoir les règles pour gommer ces
différences, estiment certains espérantistes. Ainsi est
né le ri isme, une réforme de l 'espéranto qui consiste à
remplacer les pronoms «   l i   » (i l ) et «   i   » (el le) par la
forme neutre «   ri   » , et à uti l iser le suffixe «   -i » pour
nommer le mascul in. Ainsi , en ri isme, «   la patro  » si-
gnifie le parent, «   la patrino  » la mère et «   la patri o  »
le père. Cette proposition, qui fait débat chez les espé-
rantophones, n'a toutefois pas conquis l 'Académie d'es-
péranto, chargée de contrôler l 'évolution de la langue.
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C

travail

Dans un contexte de casse du droit du travail et de chômage de masse, deux films viennent
rappeler que la lutte n'est pas vaine. Et s'i ls redonnaient un peu du souffle manquant pour
transformer la bagarre contre la réforme du travail en l'une des plus fortes mobilisations so-
ciales de ces dernières années  ?

LE RÉVEIL DE LA LUTTE DES CLASSES ?
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Enrayer la vague néolibérale

La Loi travail, le déclic ?

La lutte des classes a été
réduite à des questions
individuelles, le mouvement
ouvrier a mis de côté les
questions de classes au profit
du corps

«

»
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«
 

... Quelques nouvelles de sujets déjà abordés dans le magazine

MESSAGES CONTRADICTOIRES

RETOUR SUR ...

Dans le numéro d’hiver, nous
vous racontions les réticences

de la préfecture du Gard à ac-
cueill ir des réfugiés au détriment

de nombreuses initiatives locales.
Depuis, en visite dans le département,

Jean-Jacques Brot, le préfet en charge
de la coordination nationale pour l’accueil

des réfugiés syriens et irakiens, a annoncé
des arrivées prochaines. Un discours de
«  fraternité républicaine   » qui tranche avec
la réalité observée à Calais.
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MESSAGES CONTRADICTOIRES

Grève de la faim et bouches cousues

LUTOPIK
NUMÉRO 10 !

La sortie de ce 10ème numéro
est l 'occasion de faire le point
sur notre magazine, en
commençant par remercier
tous nos abonnés, qui
approchent des 450, en France
et ai l leurs dans le monde !
Nous en profitons aussi pour
remercier les dizaines de
contributeurs, journal istes, des-
sinateurs, graphistes, relec-
teurs, inspirateurs et diffuseurs,
qui nous aident depuis presque
trois ans à poursuivre l 'aven-
ture.
Bien que toujours dans une si-
tuation précaire, les ventes aux
numéros et les abonnements
nous ont toujours permis d'as-
surer l ' impression du numéro
suivant, et depuis peu, nous ar-
rivons à payer quelques frais de
reportage.
Gros changement aussi cette
année, puisque Lutopik a pu
salarier deux personnes en
contrat aidé. Merci à la sub-
vention de 5.000 € obtenu en
fin d'année dernière dans le
cadre d'un appel à projets pour
les médias citoyens de
proximité. Lutopik est bien
parti pour continuer sa route !

Seuls 600
réfugiés ont

pour l'instant été
accueillis en

France, sur les
30.000 que le pays
s'était engagé à

recevoir

POUR L’ACCUEIL DES RÉFUGIÉS
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DES MICRO-FERMES POUR UN
MICRO CHANGEMENT SOCIAL ?
La permaculture et les micro-fermes essaiment et attirent l’attention. Fer de lance de ce
mouvement, l 'association Fermes d'avenir tente de se faire une place dans le paysage agri-
cole français. Si elle cherche encore des cultivateurs, elle a déjà trouvé ses partenaires  : des
entreprises agro-alimentaires, la grande distribution et des banques.

«
 

une marginalité inoffensive ?

SI LA
PERMACULTURE, MOT

QUI CLAQUE ET FAIT

RÊVER, EST SUR TOUTES

LES LÈVRES, LE TERME

«   RÉFORME AGRAIRE » ,
LUI, A DISPARU DU

VOCABULAIRE. TROP
GROSSIER. ARCHAÏQUE.
POURTANT, EN FRANCE,
10 % DES EXPLOITANTS

POSSÈDENT 50 % DES

TERRES.

«

»
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enquête

Des entrepreneurs éloignés
du monde rural ?
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Alliance avec le capitalisme vert

L’AGRICULTURE LOCALE, SAINE,
DURABLE, A ÉTÉ RÉCUPÉRÉE PAR
L’AGRO-CAPITALISME. ELLE EST
DEVENUE UN NOUVEAU MARCHÉ,
UNE NICHE

«

»

enquête
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EN PARLER AUTOUR DE VOUS,
faire tourner vos exemplaires, par-
tager nos articles sur Internet, nous
suivre sur les réseaux sociaux, etc.

ACHETER PLUSIEURS NUMEROS
à un tarif préférentiel pour les distri-
buer autour de vous.

TENIR UN STAND LUTOPIK
lors d'une manifestation près de
chez vous (salon, foire, marché,
festival...) : on vous enverra alors un
paquet de magazines, quelques bul-
letins d'abonnement et des pla-
quettes du journal.

NOUS PROPOSER DE NOUVEAUX
POINTS DE VENTE, vous habitez
une région où Lutopik n'est pas en-
core disponible, vous connaissez
une librairie, une épicerie, un petit
café, etc. où nos revues seraient les
bienvenues, dites-le nous et on les
contactera.

LUTOPIK EST UN MAGAZINE INDÉPENDANT,
qui n'appartient à aucune entreprise, parti politique
ou fonds de pension. Bolloré ne peut pas nous virer et
la pub ne peut pas nous renflouer, on n'en veut pas
dans nos colonnes. Ce sont les lecteurs qui nous font
vivre, et pour que l'aventure continue, nous avons
besoin de vous. Si vous appréciez Lutopik et que vous
souhaitez contribuer à le diffuser plus largement, voici
quelques pistes :

Pour tout renseignement : contact@lutopik.com

ANCIENS
NUMEROS
DISPONIBLES
SUR NOTRE
SITE :
LUTOPIK.COM

NOS POINTS DE VENTE
Voici la l iste par département
de nos points de vente
(MP=Maison de la presse).



48 LUTOPIK #10 - PRINTEMPS 2016/




